
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région de Bruxelles-Capitale

06/05/2017

« Bruxelles doit devenir
une ville- région »

RÉGION BRUXELLOISE Le chef de file N-VA donne le ton pour la fête de l'Iris
~ A l'occasion
du 28· anniversaire de la
fondation de la Région
bruxelloise, Johan Van
den Driessche détaille
la position de la N-VA.
•. Pour lui, la Flandre
et la Wallonie doivent
cogérer Bruxelles,
au sein d'une Belgique
confédérale,

UlTRETIEt-J

Dans la foulée de l'ouvrage
où Bart De Wever a réaf-
firmé son credo oonfédé-

raI, son chef de groupe au parle-
ment bruxellois détaille sa vision
de Bruxelles.
La fête de l'Iris, qu'est-ce que
cela repl'ésenté pour vous?
C·~.$tla fite des Bru.m'llou. La
N-VA na rien contre Bru.t'dlts ou
ka Brn;;ullo-is, elle eJJtopposée à la
faço-n dont ia Région est gérée, à
l'ancienne. Notre purti na rien
contT/' une identité brurelllJi~,
composét: de diJ:f'"l':rent~.sC011ches:
on peut ttn brlf..'Wlloi$, Mlint-gjl·
lois, flamand, belge,ruropéen."
Cette identité est importantfl car
ce/a permet de s'identifier à l'en-
droit aù l'on habite. Or, si cm
n'arrive pa~ a. résoudre u.nepar-
tic des probllmes à Bruxûles,
c'est précisément parce qu'il y a
un manque d'identificatwn a un
endroit où l'on vit er/semble.
Dès lors que vous parlez d'une
« identite bruxellois!! », pourquoi
ne pas admettn!, dans ce cas,
l'importance d'awir une R~gicrl
bruxelloise â part entière?
Parce qlU: ce ri e.st pas il l'avan-
tage de.s Bru:cellou. La Région ne
peut pas surt'ivre seule. La com-
pG..~anteflamanck elBnlJ:elles est
trèli importante, elle a une valeur
a..foutée pour tous les Bru.relloi.'l.
Pensez à l'ettseignernt:'nt. 11u.r j1U/-

titutions culturelles. Les investis-
sementa de la Flandre à Bru;relles
sont COWliqliLntl;. Ne nous fai-
sons pa$ d'illmion .. si Bru;œlka
devient une Région autonome,
indipendante. pourquni l<l
Flandre y invemrait-elle en-

C()TfI r Pour quel retour?

Mais il n'est pas question d'indé-
pendance de Bruxelles, juste
d'une Région à part e·ntière...
Je nie'pLut id dans la logique
d'llIu~confédération pour notre
pays, c'ut nntrf! philosophie,
vous le sat!fZ_ Et dans ce cadre-là,
une Région bru..velloise, mtT/' le.s
tmlitfs wallonne et flamarnh,
n'est pas viable. Er puis le pays
aUTa besoin d'um! capitale: si
Bru.;œlka Vf;ut tenir lieu de capi-
tale de la BelgiqufI, elle doit ac-
cepter que les deux grandu enti-
téE communautaùl1s, la Wallonie
et la Flandre, y joumt un râle,
c'llst normaL Donner l'argent
mai.s ne pas pOlllJoir s œCUpilr ck
Bru..Telle.JI, ce n'est po.s possible.

Expliquez vCttreschéma peur
Bruxelles.
Je wis wu structure plus I!ffi.-
cace. Ù.s dix-neuf wmmunr.s se·
roifllltjusionnêes ave.::la Région.
Une seule couche de compétences,
avec des districÙI, comme Paris
OU Anuf"rs. Cela veut dire: beau-
coup moins d'institutio7UJ. Et ce
n'est pas un lu=. Pour nnus, en
eœagirant un peu le trait, -il y a
aujourd'hui un tien; des institu-
tions bT'll;re!lDisa'qui fOnc-

tionnent, un tiers qui 11.<': fanc-
tionnent pa., fit lm tiers qui
.freinent 1~.JIautres. On pa-Sumit,
d'autrl! part, de 1.100 élus d 600.
E'lfin, la Région auroit plus de
compétences. Au.:t' compétences
actuelles, 011 ajouterait l'impôt
de.s Boditis, la conartatùm so-
ciale, etc. Ce qui changerait en-
core, c'est que poUT payer ses im-
pôts et Ses coti$ations de skurité
sociale, les Bruxelloisferaient un
choia: entre les systèmu
wallon crt flamand. Ce
qui ['eUt diTe qu'on p<lye
à une (Ù "es deu.v entités,
d qu'cm en reçoit les
atJUntages - pel7sicms, $é-
enTité sociale.

Quel statut aurait
Bruxelles?
Unc ville· région. Qui e.st
la capitale du pays.

Lequél est maintenu?

Dans nos statuts fiKUTe
l'indéPfflda7lCfI de la
Flandre. D'atJcord. Mais
nous sommes un parti
démocratique. S'il n'y a
pas de majorité p&ur l'in·
dépflruiance, MUS

710'1.'0118 pas d'autorité.
Ma~ at'ec notre viaicm
pour Bro.x-elles, on r&lOlJt
probablement 80 % du pro-
blèmes qui se posent aujourd'hui,

Pourquoi liquider le fédéralisme?
Parce qu'on (1 d= dinwcraties,
flamande et fmnoophcJne. Du
point de Ulle sDCùJ-ùlJnornique
comme des opinüms publiques, il
y a de grondes différences. C'est
peut-être mu comparai.'lon exa·
gérée, maÎJl fauons-la quand
même .. supposons que l'Union
européenne est composù de /:.41-
lemag'TIL et la Grèce, et que la
Grèce arrit'l! fi bloquer l:Alle-
magne ... On toit dan.suneIlÎhtn·
tion ou les deu:r grandes f'1ltitis
se prennent en étau, Pers-otlne ne
peut bouger.

Mais les francophones ne veulent
pas de votre projet. 115veulent
que Bruxelles soit une Région.
Les Ch08e8 peut'ent changer, Per-
sonne ne rroyait que le Mur de
Berlin allait tomber. MlÎm.fl lefé-
déralisme, que tout le monde dé-
fmd fll/jr:mrd'huf. .. Cela na pa1l
toujours été une évidmue ...

Les parlementaires bruxellois
seraient élus à BruKelléS?
Enfanction dufait que l'al'!c;hoi~
sit le systèmeflamarul ou wallon.
- en social 1ft m fi.scaliti,,je l'ai
dit -, on vote pour le parlement

flamand ou le parlement 'UJallon,
ce qui est logique, pu-isqu'on
«paye» pour cet" Etat» 'wallon
oujWm.and. En résumé: il y a.
70députés broxellois. 55 jfunco-
phones, 15.flamo..nds.

léS francophonés de 8tuxellés né
veulent p.asde la fusion des
communes - leur disparition
donc - avec la Région, ils pensent
que la représentation des franco-

phones serait affaiblie, car le
poids flamand est nettément plus
élevé .illa Région •..

CW.1': qui disent Ctla veulmt gar-
der leur pouvoir. leurs manCÙ1t8.
Pourquoi ce qui est possible à Pa-
m, Londres, Amsterdam n'est
pas possible à Bru.xellLs l' Ilfam
['1'aiment 19 communes pour
avoir une bonne gestion l' 19 sys-
tèmes de carte de riverain i Il
faut vraimenr cela ,
La crainte, coté francophone,
c'est que la N-VA bloque les
institutions aux prochaines élec-
tions.
Pourquoi agmu8:Jc contre

Bru.:xdle", il Je lluiJJ Bru.xeUQl$. Je
ru' vro.t: pas bloquer leJJ institu-
tions mais ame1iorer leur fanc-
tionmmem dans l'intmt du
Bru.rellois
BrUXélleis mals. comme vous
l'explique.z, contré la conception
de la Région bruxelloise ...
&lon moi, ce sont les gens qui
son.t contre un grand cJwnge-
men.t dans les stlWtures bru.xel-
loufll qui, en réalité, soni contre
tel! Bru..J:ellois .•

JOropo$ Nualllhl pu
DAVID COPPI

IDINARD DEMONTY

Johan Van
den Driessche
Né à Bl'Uxelles en 1953 •
Johan Van den Orlessche a
tral/aillé comme fiscaliste
international chez KPMG. Il
a également enseigné à la
Vlaams Ekonomlsche Hoges-
choo. Il est aduellement
administrateur indépendant
de plusieurs sociétés. En
2012, la N-VA lui demande
d'être tête de liste polir les
~lection5 communales à
Bruxel1es-ViUe, où il est élu.
En 2014, il est élu au parle-
ment régional bruxellois. Il y
est chef de groupe N-VA.
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ANALYSE
Peur et piège
Une 'Jille-région dans une
Belgique confédérale? La
'Jision de la N-VA pour
Bruxelles est certes décalée
par rapport au discours
dominant: les parti 5 franco-
phones, voire les partis
flamands, jusqu'à nouvel
ordre, voient une Région à
part entière dans une Bel-
gique fédérale. Mais il faut la
prendre au sérieux, Parce
que la N-VA est, de loir!, le
plus grand parti en Belgique,
héritière d'un mouvement
flamand représentant une
tendance lourde. D'où l'inté-
rêt de cette clarification,
celle du chef de groupe
NNA, qui joue cartes sur

table. Autant savoir.
Il n'y a pas de quoi trembler
pOur autant. La N-VA, dans
l'opposition à Bru~elles, où
elle repn!sente peu de chose
électoralement jusqu'à pré-
sent, n'a pas gagné la partie.
Et le propos du nationaliste
flamand trahit d'ailleurs une
peur, celle de voir les Bruxe~·
lOis francophones ET fla-
mands être de plus en plus
attachés à leur Région, de
vai r s'affirmer une identité
bruxelloise. D'où ce com-
mentaire étonnant, ceUe
mise en garde extrême qui
c"che mal un "veu d'impuis-
sance, une crainte de perdre
le match: {( Si l'identité
bruxelloise, une chose positive
en soi, devait évoluer vers une
sorte de nationalisme bruxel·
lois, ri/lUS finirions par avoir un
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séparatisme bruxe./Jois, et c'est
cela qui conduirait à une
scission du pays, bien plus que
les idées /Jutonomistes en
Flandre ••. )) Gonflê de la part
d'un séparatiste (article 1
des statuts de 1" N-VA) !
Pour le reste, qui peut dou-
ter que 1 l' schéma de coges-
tion de Bruxelles, sous son
aspect de bon sens, est un
piège pour les franco-
phones? En forçant les
Bruxellois à choisir la $écu
flamande ou wallonne, la
fiscalité flamande ou wal-
lonne, Jeprojet planifie la
domination du Nord sur
Bruxelles, une étape avant
l'indépendance d'une
Fiandre qui eKercera sa tu-
telle sur Bruxelles. Inaccep-
table. Onanvaardbaar.

D.CI ET B.DY

le stade « Il faudrait un miracle, ou deux ... »
En plus, on a promi3 au départ que le stade
ru; coûterait pas un /JUTe au contribuable j

di:.jjlors, on CI donné beaucoup de moyens à la
s:OC'iité Ghelamro ajill d'équillhrer llfS fraiiJ
dam l'opération, par Mnnple at'tlc la pollSibi-
liti de bâtir un campus tout autour, ce qui a
cnnduit notamment à privoir w {J()TMtnId1on
d'un parking 8outerroin qui coûtçra trè:J
cha ... Donc 11:roûf a augmenté de manière
exp01'tL1!h"elle.AjoutezqUlm prl4'O!J{mt un ac-
crol8llemrnt d'activité autour du stade, qui
néc~sitl!ro d'empl()Jjer enrnron "'.800 per-
sonnes sur le site,. cela accroitra le besoin en
transports, le trafic 8Url~ ring, etc.

Conclusion; le stade ne verra pas le jour?
Le talon d'Achille, c~t la conJârmitl aœc les
règles d'aménagement du territoire en vi-
gueur lm Flandre.

Malgré tout,le projet e:st·ll adaptable?

le stade à Bruxelles, vous n'en voulez pas.
Noua ne 80mmu pas contTe la création d'un
stam par principe, nous savons que cela peut
génirer de l'activi.ti im1wmique mais ici, que
sut-il pCIliSi 7Deuœ pe780nrn'J om pris. les op-
t·ial1s de départ, MM. CourtDis et Vanhengel,
el tout était dit. La dillcwu;io1t glaha.le sur le
projet n'ajamais eu tr:eu au partemmt régio-
:nal ou au COTI.$eil communal de Bru;relles-
Ville: Pa&de transparence, pas de bomt/J ges-
Han. Tout s'est jOlli en coulilJSl':.

Quant au prejet, quell~l!; sont vos preven-
tions?
En tout cas, le stade est démes-uré. Pour An-
derlecht comme pour l'équipe nationale. La
seule justification, c'est de pouvoir organiser
le match d'ouverture de l'Euro 2020 ... Mais
même cet argument ne tient pas, rUEFA a
précisé qu'un stade de 60.000 personnes, r.e
11 'ét.ait pt1.$ obligatoire.

Mai3 il faut se poser itI question: pour qui
construit-on un stade? Pour Anderlecht?
Non. Pas éL'ùknt pour eu:r de :/hutallt:r du'lUl
un endroit loui. Pour l'~quipe nationale? lbi
priftreraimtjml/J1' Mn8 diJ.férents: stades, car
pl1.ï$irorll villes et plusieurs dubs pnuTront
tirer bénéfice de l'h;énement. Le champwn-
nut d'Europe 2020 ? On rw va pa8 y arriver.
Ilfaudrait un miracle, peut-être deux ...

Au fond, la NNA, indépendantiste. ne Vi!ut

p'as d'un stade dit « national »...Vrai?
Rien à voir. Le probkme, pour nous, cest l'ah-
sena de trnnspaœnce et de bonne gestion.1>u
Teste,faut-il un stade « national.» ? C'est le
cas seulement pour dt;u;r payl) en Europe, la
France, avec le Stade de France, et la Gra.nde-
BMtagne, avec Wemblt7l. On aurait dû avoir
une discU3Jfion ouverte à ce sujet. •

hopos l'KUellllt Il'''
D.CI ETe.DY
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